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Ce sujet inèpuiuable était souvent le thème de nos con.
vcrsatiuon du s<ir. Chacun de nous avait cuchli une fleur
ud'kxiluncit:e ou rccueilli taite l'cric mysîtique aux portes de
cc palais plein de souvcnirs ancie,î et d'enîthouasiaeIn
rèclnt.

-Avclvous vu, nous disait le colonel, ces quarante
paysam tchèques venu'sl, pied dit fond (le la Jolheme ci
conduits par deix capucin ? Aux portes dc Rome, li
pelice italienne leur fit iépoer uri insignes de pleriina.
gc baicr leur bannière. Ils allèrent chez le Paic, dc.
vans lequel ils ployèrent leurs larges cartures ; puii, forti.
fiés jar la bediction du Saint-lère, ils allèrent retrouver
leurs insigncs hors des portes de la ville et reprirent tran-
quillement, et toujours A pied, la route de leur patrie.

-Le pèlcrinage des paysans èchèques, ajouta l'inge-
nicur, me parait mains extraordinaire le celui de cette
pauvre femme, venue A pied de pays lointains. Elle avait
traversé les Alpes, on ne sait par quel chemin. et quand
clie arriva à Rone, elle n'avais plus mangé depuis trois
jours. On la releva piresqu'épuise, au pied du grand ohé-
lisquae de Caligula, sur la place St. Pierre, puis on la coi-
diuisit A l'audience du Pape. 1.e leucnmain, elle était prtc
à recommencer son incroyalpc voyage.

L.c docteur. qui écoutsit ces récitls, avec son calme pro-
fessionel, nous en fit alors d'autres, lE voici uit : -le
jour de notre réception dans le alon de conversation, nois
avons été prendre un A un congé dut Saint-Pére, qui nous
adressa A chacun un mot aimable, une tbénédictin oui les
bénédictions qui lui étaient demandes. Quand vint le
tour du jeune fils de M. le baron d'Aneth.in. nutre minis-
tre auprès du S. Siege, le Pape regarda pendant tne ami-
nute l'enfant que cnni*sait le cecrétaire dle la légation
belge, M. le comte Reusens ; il liai demanda s'il était
confirmé, puis le grand vicillard blanc lui donna sur les
joues dctix petits coups de ses doigts. comne s'il et vou-
l le confirmer en prévision de l'avenir. Ce regard silen-
cieux et profond dii Plontife m'a vivement frappé, et il me
remettait en mémoire cet enfantqic N. S. plaçait un jour
au milieu ds apôira.l

-Oui, doqteur, je me rappelle le petit épisode de notre
audience ; je ane rapapelle aussi que votre calme habitue;
avait disparu ; je vous regardais ; on ne savait si vous
souriiez oti il vous plcuriax.. Quói qul en fit, espérons
que l'enfant n'oubliera jamais plus tard les deux petits coups
du Pape.

Eî nol, s'éc-ia d ao tuir l'auiônNl"rlle da 4 so-
norev J'ai ussi mon dpisodo*tousaconter.,ajdu oh:
remarquait dans la salle du trône quatorse vieillars4rai i,

austères, silencieux ; plusieurs portaient de magnifiques
barbes blanches ; ils formaient cnsemble un groupe admi-
rable dont les blancs vêtements tranchaient sur la pourpre
austère des tentures environnantes, comme ces majestueu-
ses processions de saints qui se détachent sur l'azur pro-
fond des vieilles abside- byzantines. C'étaient les abbés de
la Trappe qui venaient de tenir leur chapitre général aux
Trois-Fontaines, près de la borne romaine sur laquelle fut
décapité S. Poaul. Quand Pie IX sortit de son apparte-
ment, porté dans sa chaise, les hommes blancs se rangè-
rent ci demi-cercle autour dit Pontife habillé de blanc
coaimme eux, ci le Père général lui adressa les hommages
de tous ses frére. " Mes chers fils, répondit le- Pape, dans
tes premiers ages de l'Eglise,les lames qu'effrayait l'épreuve
sanglante du martyre fuyaient au désert ; et lu leur prière
incessante, leurs pénitences, leurs héroïques vertus appe-
laient les bénédictions du ciel et soutenaient le courage de
l'Iglise opprimée. Aujourl'hui, la persécution est plus per-
fide clic s'attaque tout d'abord at dsert, elle proscrit
vos asiles sacrés ; clic vous ernpêche de lever vos mains
vers le ciel ; elle a peur de vos expiations et de vos péni-
tences. Elle vous refuse un coin de terre pour y louer en
paix le Seigneur. Faites.vous donc, (ils bien-aimés, une
solitude que l'homme ne puisse jamais atteindre, dans le
secret d'un ceuar touat pénétré de foi. Là, vous trouverez
le cSur de Jésus-Christ toujours près du vôtre, pour vous
encourager, pour vous soutenir, pour vous montrer le ciel.
C'est en son nom, fils bien-aimés, que je vous bénis de tout
mon cSur, afin (lue vous soyez dignes des héroïques ver-
tais de vos préltcesseurs... " Et la procession blanche re-
touma dans le désert....

VoilA ce que l'on voit et ce que l'on entend dans les anti-
chanbres du 'ape, au Vatican.

C'est saint Auigustin, je crois, qui le premier a dit : ser.
vir Dieu c'est régner. Selon cette forte parole, Pie IX est
certainement l'homme de notre temps qui règne avec le
plus d'autorité morale. Jamais, depuis les siècles moyens,
la voix du Pontife romain n'a été plus retentissante et plus
écoutée ; l'unité îles esprits auxquels elle s'adresse, dans
toute l'étendue de l'Eglise universelle, n'a jamais été plus
complète, et jamais les c<eurs n'ont été plus unanimes A
glorifier un pontificat distingué dans l'histoire par des par.
ticularités in'onfles depuis le martyre de saint Pierre. Cette
granndeur incontestable de la monarchie pontifcaule coin-
cide précisément avec l'ère révolutionnaire qui a dépouil-
lé le Saint-Siège de soit principlî civil, garantie millénaire
de sa primatudé spirituelle. Certains esprits éclectiques et
les politiciens, qui aiment i tourner les difficultés dia gou-
vernement des choses sociales par des expédients, ont
trouvé dans cette coïncidence et dans l'ensemble des faits
qil se passent depuis sept ans en Italie et en Europe, des
motifs pour louer sans trop de réserve la situation faite A
la Papadté par la loi dite " des garanties. " Je conteste la
valeur de cette louange.

On n'attend, pas do moi que je fasse ici une digression sur
la question si grave, si délicate et si vaste du pouvoir fem-
porel de% Papes,; mais il est naturel qu'on me demande
TImpriotue~t'arlîdiste la vue de cette co-existence
ixtraor'dinAire do leux 'puissances-"souveraines " dans'la


